
 
 
 
 
 

 
 
 
 

Voici enfin venu le moment 
tant attendu de tous ceux qui,
membres ou partenaires 
d’Arexcpo, oeuvrent pour la 
conservation du patrimoine 
immatériel : le centre de do-
cumentation du Perrier est
presque terminé, son inaugura-
tion officielle suivra. 
Je lance ici un appel à tous nos
membres : nous cherchons des 
volontaires pendant la semaine 
du 9 au 15 octobre pour parti-
ciper au déménagement de nos
locaux d’Orouët et de la bi-
bliothèque du Vasais (celui-ci 
étant un endroit malheureuse-
ment peu sûr et ayant été « vi-
sité » un certain nombre de 
fois). Que les personnes inté-
ressées se fassent connaître. 
En effet, une telle opération 
demande une bonne organisa-
tion, il faut gérer l’utilisation
du camion, réaménager au fur
et à mesure... Des repas chauds
sont prévus le midi. 
Cet emménagement signifie
que les échéances ont été res-
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pectées par les professionnels ;
maître d’œuvre (Cabinet 2B) et
artisans, qu’ils soient félicités
pour leur travail. 
Un remerciement aux collectivi-
tés qui nous ont soutenus dans
cette opération : la Commune du
Perrier, la communauté de
Communes Océan-Marais de
Monts, le Conseil Général de la
Vendée et le Conseil Régional
des Pays-de-la-Loire. Je regrette
que l’Etat, par l’intermédiaire de
la DRAC, n’ait pas participé à
l’aménagement des locaux. 
Nous n’avons reçu aucune aide
pour le mobilier. C’est donc
Arexcpo, et en particulier le
Comité d’usagers d’Ethnodoc,
qui met son matériel à la dispo-
sition d’Ethnodoc. 
Ces nouveaux locaux, nettement
plus spacieux que ceux dont
nous disposions auparavant
puisque nous passons de 87 à
210 m2, idéalement situés au
cœur du marais, vont permettre
à Ethnodoc et Arexcpo de don-
ner leur pleine mesure. 

Le fonctionnement sera assuré
par le directeur (Jean-Pierre Ber-
trand assurera ce poste à temps
partiel à partir de son départ en
retraite dans l’attente d’un suc-
cesseur), Bertrand Friconneau et
Guillaume Blin, ainsi que deux
personnes sous contrat CA, tous
salariés d’Ethnodoc. Des béné-
voles sont également bienvenus
en fonction de leur disponibilité
et de leurs compétences. 
Et puis nous espérons consolider
les postes de nos deux ex
« emplois jeunes » par un finan-
cement dans le cadre du pro-
gramme « Emploi tremplin »
créé et mis en œuvre par le
Conseil Régional du Pays-de-la-
Loire. Nous avons sollicité la
participation de la communauté
de Communes pour remplir les
conditions requises, en espérant
une réponse favorable 
Tout est donc réuni pour faire du
bon travail sachant qu’il s’agit là
d’une structure rare en France,
et en tout cas absolument unique
en Pays-de-la-Loire. 
Nous en reparlerons. 

Philippe Côme
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Une nouvelle convention : Vavangue (Ile de la Réunion) – EthnoDoc & Arexcpo 
« Depuis que j’ai pris contact avec Arexcpo en 2003, je suis abasourdi par la vitalité de la musique traditionnelle en 
Vendée et le travail autour de cette musique », résumait l’ethnologue Jean-Pierre La Selve, venant tout droit de l’Ile 
de la Réunion. Le collecteur a déposé, auprès d’Arexcpo, les enregistrements qu’il a produits dans le cadre de 
l’association Vavangue depuis une trentaine d’année. Durant la dernière semaine de juin, avec Guillaume Blin, chargé 
de mission d’EthnoDoc, il a identifié et documenté une partie de ses archives. De retour au pays, il poursuivra cette 
identification. A terme, grâce au réseau Intranet, cette mémoire sera à nouveau disponible pour la population locale.  
Ce geste s’explique à la fois par la volonté de mettre ses connaissances au service des autres chercheurs et usagers, 
mais aussi, d’exploiter les moyens mis en œuvre par EthnoDoc et Arexcpo pour la conservation et la valorisation du 
patrimoine oral.  

A gauche, collecte à Sainte-Marie de la Réunion, en
2005. M. Fontaine, à l’accordéon et Mme, le profes-
seur Yu Sion Live, ethnomusicologue, filmant,  
Jean-Pierre La Selve, au banjo. Cliché J.-P. Bertrand. 

Bénévoles, on a
besoin de vous 
 
Durant la semaine du
9 au 13 octobre, le
déménagement 
d’EthnoDoc est pré-
vu. Il faut tout enle-
ver des bureaux sis
au 23, chemin de
Montociel, pour le
réinstaller dans
l’ancien presbytère
du Perrier. 

Les candidats doi-
vent impérativement
se faire préalable-
ment inscrire auprès
d’EthnoDoc ou par
téléphone au : 
02 28 11 42 51. 
Selon le nombre, un
planning sera dressé.
Merci d’avance. 



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

NOS PARTENAIRES : La Fédération Départementale des Foyers Ruraux de Vendée 
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Les bénévoles des foyers et associations engagés au 
sein de la Fédération en faveur du patrimoine rural 

Une vocation d’animation et de développement du monde rural 

Alors que le mouvement rural national se construit dès 1946, les Foyers Ruraux de Vendée et Associations
d’animation et de développement du milieu rural ne se fédèrent qu’en 1985. La Fédération est aujourd’hui com-
posée de 83 associations sur l’ensemble du département, soit l’équivalent de près de 3800 personnes. 

Elle rassemble 3 générations d’associations : des Foyers Ruraux dits traditionnels, des associations d’animation et
de développement du milieu rural, et des clubs de sport-loisir regroupés au sein d’un comité départemental du
sport en milieu rural (CDSMR). 

La volonté de ses administrateurs est d’articuler son action autour de 5 objectifs qui permettent à la Fédération
d’accompagner, d’aider, d’informer, de former, de mettre en relation… ses adhérents : 

1) Promouvoir les loisirs, la culture, la valorisation
du patrimoine rural, le sport, auprès de tous les habi-
tants du monde rural 
2) Développer des démarches citoyennes, en encou-
rageant la possibilité de se former, de s’exprimer, de
participer à des démarches qui privilégient la démocra-
tie participative 
3) Favoriser les initiatives locales et le développe-
ment local  
4) Sensibiliser les pouvoirs publics et les collectivités
locales à l’importance de l’aménagement de l’espace
rural (transports, communication, culture, valorisation
du patrimoine, sport) 
5) Faire reconnaître le rôle irremplaçable des asso-
ciations et les aider dans leurs actions 

Un engagement pour le patrimoine rural 

La richesse du patrimoine du milieu rural vendéen est devenue un véritable moteur de l’action de la Fédération
vendéenne. Elle souhaite se joindre aux autres organismes qui ont déjà engagé de nombreuses actions en sensibi-
lisant ses associations et une large couche des populations locales au patrimoine ; en encourageant ces popula-
tions à valoriser le patrimoine sous forme d’activités culturelles, touristiques et festives ; et en associant les jeunes
à des projets et en favorisant leurs actions. 

La Fédération s’engage donc actuellement un projet intitulé "Patrimoine et développement local", un projet
d’incitation et d’accompagnement de ses foyers et associations pour : 

1) Réaliser des inventaires et des états des lieux du patrimoine (repérage, diagnostic, classement…) 
2) Aider à la valorisation et à l’animation locale : comment faire de ce patrimoine un outil d’animation
culturelle, touristique…  
3) Apporter assistance et conseils sur les aspects techniques, financiers, juridiques, fiscaux… 
4) Mettre en place une démarche partenariale avec les acteurs compétents en matière de patrimoine pour
une approche complémentaire, pour diffuser l’information, pour la conduite d’actions de sensibilisation…

Un partenariat avec Arexcpo prometteur 

C’est dans le quatrième point présenté ci-dessus que s’inscrit la rencontre entre Arexcpo et le mouvement ven-
déen des foyers ruraux. Les 2 structures ont d’ailleurs des partenaires communs : il est en effet possible de citer
Mémoire des Olonnes (association gérant le musée des traditions populaires, et agissant pour conserver et pro-
mouvoir le patrimoine olonnais), ou encore la Maison de la Vie Rurale (association de la Flocellière qui déve-
loppe certaines de ses activités autour de la culture et du patrimoine). 

Certains des foyers ou associations de la Fédération marchent déjà dans les pas d’Arexcpo dans leurs démarches
de collecte de la mémoire populaire et des traditions ; et d’autres l’envisagent. 

C’est aussi pour sceller ce partenariat et pour se connaître mutuellement davantage que la Fédération invite
Arexcpo à intervenir lors de la journée d’étude qu’elle organise au niveau régional le 30 septembre prochain
(en collaboration avec les fédérations de Sarthe et du Maine-et-Loire). A l’occasion de cette journée consacrée à
la réflexion et à l’échange autour des enjeux liés au patrimoine rural, Arexcpo lui fait l’honneur de discuter d’un
sujet largement maîtrisé : la question de la conservation des témoignages oraux et patrimoine iconographique
(conserver d’un point de vue technique, les précautions préalables à la conservation, l’évolution des méthodes de
conservation…). 

Une belle introduction à notre collaboration… A poursuivre ! 
Marcel Godreau, Président de la FDFR de Vendée



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Il faut faire des bilans de temps en temps, chacun en convient. Aussi, lors de la création de la 70 000e fiche informati-
que de la base de données photo, le 14 juin 2006, il nous a semblé intéressant de partager avec les lecteurs du Bulletin
d’Arexcpo quelques informations relatives à l’iconothèque d’Arexcpo. Mais, préalablement, que s’est-il passé ? Bien
peu des membres actuels se souviennent des étapes qui ont conduit au fonds exceptionnel que détient Arexcpo au-
jourd’hui. Et encore, à l’heure de l’impression de ce Bulletin, le cap des 72 000 est passé. 
Chronologiquement, la constitution du fonds iconographique d’Arexcpo, géré par EthnoDoc 
L’aventure débute en 1974 avec Michel Bertrand qui s’engage à dupliquer toutes les images que Tap Dou Païe em-
prunte aux collectionneurs et familles montoises pour mettre en œuvre un spectacle Si Saint-Jean-de-Monts m’était
conté. Le format diapositive fut retenu puisque ces images projetées au Ciné-Monts étaient commentées et, ponctuées
de chansons, de danses et de sketches. Dès 1975, Pierre Averty prendra le relais durant plusieurs années et tirera deux
exemplaires de chaque image, dont un pour lui même. 
A cette conservation d’images anciennes, la section Club Photo, à partir de 1975, participe à l’enrichissement du 
fonds en déposant les clichés réalisés au cours d’enquêtes programmées comme celles des musiciens, des noces ma-
raîchines de Soullans, des battages, etc. D’ailleurs, à cette époque-là, une équipe de cinéastes doublait la prise de vue 
des photographes et ont réalisé des films, aujourd’hui documents exceptionnels.  
A partir de 1981, date de la création du service documentation du SIVOM, aujourd’hui Communauté de Communes 
Marais-Océan de Monts, un appareil professionnel Mamiya RB 67 est acquis et la copie d’images devient l’une des 
activités majeures. Quelques dizaines de milliers de négatifs sont produits. C’est à ce moment-là que les fiches 
d’inventaire sont conçues en concertation avec la Conservation départementale des Musées. Chaque négatif fournit 
un contre-type qui est apposé sur ladite fiche. Avant l’avènement de la gestion informatique, quelques 15 353 réfé-
rences sont créées et consultables manuellement associant les collections rassemblées par la collectivité et celles 
d’Arexcpo. Lors de son retrait du Daviaud, en 2002, la collectivité a fait don de sa collection à Arexcpo. 
A partir de 1996, l’inventaire est commencé sur Works®, la gestion devient informatisée. Fin 1997, l’ensemble des 
fiches papiers est introduit sur une autre base gérée sous Access®. Jean Mignet, professeur d’informatique, prépare, 
à partir de ce nouveau logiciel, les moyens pour documenter les références à partir de menus déroulants avec des 
mots-clefs, la liste des communes, des éditeurs, des dépositaires… Cette nouvelle évolution permet également la 
consultation pour reconnaître les doublons. Depuis fin 1999, les images sont numérisées. C’est le service qui fonc-
tionne encore à l’heure de cette publication. 
Le fonds iconographique au 14 juin 2006 
Ce fonds n’existerait pas sans la solidarité des détenteurs d’images. 
D’une à deux images confiée par certains à 4 069 comme l’a fait 
M. Jean Meunier, de Chavagnes-en-Paillers, il y a un horizon. 
Mais tous ces gestes ont leur valeur. M. Jean Meunier remporte la 
palme par ses années d’expérience de collectionneur futé. Signa-
lons la grande confiance que cet homme, passionné et méticuleux, 
a témoignée envers Arexcpo. Il nous a confié tous ses albums. 
D’autres sont à venir ! Cela représente, selon son calcul, près de 
61 000 € de valeur marchande : une fortune. Coup de chapeau et 
remerciements sincères à lui.  
Si ce fonds est exceptionnel, il est devancé par celui du Parc Inter-
régional du Marais Poitevin avec 5 154 références, Mrs. Domini-
que Brosseau, avec 2 418, Alain Retureau 2 305, François Garret 
2 145, …  
N’oublions pas ceux de la première heure qui ont eu les mêmes gestes et qui nous ont permis de réaliser quelques 
1 954 références pour feu M. Jean Michel, 1 858 pour M. Alexis Bétus, 1 229 pour Pierre Averty, 1 160 pour M. 
Georges Dupont… 
Ce fonds s’appuie sur 29 269 reproductions de cartes postales, 16 460 tirages papier, 3 385 diapositives… les autres 
supports allant de l’imprimé à la plaque de verre. 
Les vues ont été prises en Vendée pour 57 852 d’entre elles, en Loire-Atlantique pour 4 068 autres dont 1 984 rele-
vant du fonds Sant-Yann, 2 017 en Deux-Sèvres et 1 212 en Charente-Maritime (collaboration avec le Parc Interré-
gional du Marais Poitevin). Avec les autres ? on fait le tour du monde !!! 
Les collectes de terrain ont permis de produire 9 555 nouvelles références avec l’opération Etude ethnologique du 
Sud Vendée, programme Leader II européen, 3 376 avec l’enquête sur le canton de Palluau, 2 415 avec celle de 
Challans, 2 078 avec celle de Saint-Fulgent… 
Juste pour information, il faut une moyenne de 8 minutes pour traiter une référence, un petit calcul, sans compter les 
achats des supports, cela représente une valeur, au tarif SMIG, de 1,07  € par image, soit 74 970  €, un vrai trésor  
bien sûr, mais cela représente surtout la mémoire de la Vendée et de notre société. 

Jean-Pierre Bertrand et Bertrand Friconneau, 
pour EthnoDoc et Arexcpo 

70 000 références iconographiques : bilan pour EthnoDoc & Arexcpo 
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La 70 000e du fonds traité et valorisé par  EthnoDoc et conservé  
par Arexcpo Collection : Jean Caillé Saint-Fulgent



Portrait d’un bénévole 
Jean-Luc CLERJEAUD 
Interview réalisée par Jean-Michel 
LUQUET 
 
 
 
 
 
 

 
Objectifs de l’objectif 
 

C’est parce qu’ils étaient trois co-
pains passionnés de cinéma pen-
dant les années lycée que Jean-Luc
Clerjeaud s’est rapproché du Ca-
méra Club d’Arexcpo. Un coup de 
main sur le tournage d’un film à la 
Maison Familiale de Bournezeau 
et voilà reformé  le tandem « Jean-
Charles Gaudin et Jean-Luc ! » 
Evoquer une passion pour le ci-
néma serait sans doute encore in-
suffisant pour éclairer l’énergie 
que ces deux-là ont pu investir 
dans différentes actions. Des émis-
sions de radio d’une part (Jean-
Luc sur Radio Sud Vendée pendant
que Jean-Charles était sur Cool 

 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Arexcpo en Vendée 
Ferme du Vasais 

85160 SAINT JEAN DE 
MONTS 

 
Téléphone : 

02 28 11 42 51 
 

Adresse de messagerie : 
arexcpo.envendee@wanadoo.fr 

Bulletin d'information
conçu par Arexcpo en
Vendée, réalisé par Eth-
noDoc et adressé gratui-
tement à leurs adhérents 

Des rendez-vous à ne manquer sous aucun prétexte :  
- 30 septembre, EthnoDoc & Arexcpo participent à la Journée régionale d’étude, de découverte et

de réflexion « De la découverte à l’animation du patrimoine rural non-protégé », à la Maison
de la vie rurale, à la Flocellière, de 10 h à 19 h. (voir l’article en page 2). 

- 11 octobre, conférence : Gagner la paix en Vendée, par Thierry Heckmann, au Vasais, à 15h. 
- 22 octobre, Maisons paysannes de France, section vendéenne, organise une journée autour de

l’architecture traditionnelle : expositions, conférences, animations… et signature du nouvel ou-
vrage de J.-P. Bertrand, En terre et végétaux, constructions traditionnelles de Vendée. Rendez-
vous à la Maison de la vie rurale, à la Flocellière. 

- 9 novembre, conférence : L’évolution de l’activité balnéaire sur la côte de Monts, par Jean
Thiéry et Jean-Michel Luquet, au Vasais, à 15. 

- 4e festival du chant traditionnel, au Poiré-sur-Vie, salle de la Martelle ; 
- 24 novembre, 20h 30 conférence « La main au panier », ou les métaphores érotiques dans
la chanson populaire", par le Pr. Sylvie Mougin, ethnolinguiste, Sorbonne et Lacito/ CNRS. 
- 25, novembre, stage chant à danser de Normandie et bal à la goule "Normandie-Vendée". 
- 26 novembre, marche chantée, concert 31 chanteurs des 31 cantons de Vendée 

- 7 décembre, conférence : La crise des Inventaires, par Bernard de Singly, au Vasais, à 15h. 
- RCF 85, nouveau moment : jeudi, 11 h 30, samedi 10 h 30 Habitudes d’hier et d’aujourd’hui. 

FM), la création d’un Fanzine, 
d’autre part, dont le titre se-
ra…Cinéphilm ! Ce sera le seul
numéro, mais, dans le même 
temps, le Caméra-Club 
d’Arexcpo sera rebaptisé Ciné-
philm. 
Bien sûr, autour d’eux, une 
équipe sans laquelle les projets 
n’auraient jamais pu voir le 
jour. « Hélène », « Casse-
bonbon » traduisent les abou-
tissements d’un travail assidu. 
« C’est le point commun que 
nous avons avec les autres sec-
tions d’Arexcpo. Chacune, 
dans son domaine, s’attache à 
développer les projets, le 
mieux possible. C’est avant 
tout un état d’esprit. Il faut 
s’efforcer de parfaitement maî-
triser son sujet pour les resti-
tuer avec quelque chose qui 
pourrait s’apparenter au pro-
fessionnalisme, même si nous 
restons des amateurs ». 
Cinéphilm a sa propre produc-
tion, et l’équipe a collaboré 
plus spécifiquement à des ac-
tions d’Arexcpo (enregistre-
ment d’images de gestes de 
métiers). 

Pour Jean-Luc Clerjeaud, qui a 
succédé à Jean-Charles Gaudin à
la présidence de la section Ciné-
philm, l’objectif est de parfaite-
ment assimiler l’évolution tech-
nologique et de se confronter 
aux autres. C’est le but des par-
ticipations aux festivals. « Il 
existe une forme d’émulation 
qui nous incite à toujours re-
chercher ce niveau profession-
nel, lié au produit lui-même ». 
Une équipe de jeunes vient de se 
constituer autour de nouveaux 
projets, dont une place encore 
plus importante sera accordée à 
la musique. 
Indépendamment du travail 
d’écriture et de réalisation (ac-
tuellement « La caste des ténè-
bres » attend l’opportunité du 
calendrier d’un producteur), 
Jean-Luc a entrepris un travail 
de transfert des documents Ci-
néphilm sur DVD. : « Il me 
semble important de recenser et 
de transférer le fonds de Ciné-
philm. C’est long et compliqué, 
mais ça avance ! » 
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…et le " coup de cœur " d’Arexcpo, par Michel Habert 

" BESTIAUX, UN PATRIMOINE FRANÇAIS ", de Y. Artus-Bertrand 
 
Photographier en studio des animaux de la ferme à l'instar des stars de cinéma était déjà un pari risqué. Y
inviter leurs propriétaires, parfois accompagnés de leur famille, ajoute à la difficulté des prises de vue. 
Mais réussir cet amalgame, traduire parfaitement l'ambiance de connivence entre l'homme et l'animal,
faire pressentir l'amour qui les unit ne pouvait être que le travail d'un grand photographe. 
C'est le cas de Yann Artus-Bertrand qui réussit là une œuvre très originale. Ne manquez pas la page
220, c'est magnifique… 

 

Actualité… en bref 

Suivre au jour le jour
ce qui se passe à
Arexcpo, c’est possi-
ble en allant sur
www.arexcpo.org, 
puis programme,
puis sur  
occupation de la
ferme du Vasais.  
Avec ce nouveau
vecteur 
d’informations, on a
plus d’excuses. 
Retenir une date ?
même circuit. 

A partir du 
16 octobre 
EthnoDoc, 

4, pl. La Rochejacquelein 
85300 Le Perrier 
02 28 11 42 51 


